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VÉZELAY – LA CHARITÉ SUR LOIRE 

 

 

 

J’ai choisi de vous présenter mon trajet de Vézelay à La Charité sur Loire en vous parlant surtout de mon res-
senti : mes pensées, mes émotions, mes sentiments….   Mes motivations : 

Elles sont très bien exprimées par ce poème d’Alfred de Vigny : 
Si ton cœur, gémissant du poids de notre vie,  
Se traîne et se débat comme un aigle blessé,  
Portant comme le sien, sur son aile asservie,  
Tout un monde fatal, écrasant et glacé ; 
S'il ne bat qu'en saignant par sa plaie immortelle,  
S'il ne voit plus l'amour, son étoile fidèle,  
Eclairer pour lui seul l'horizon effacé ; 
 

Pars courageusement, laisse toutes les villes ; 
Ne ternis plus tes pieds aux poudres du chemin ; 
Du haut de nos pensées vois les cités serviles 
Comme les rocs fatals de l'esclavage humain. 
Les grands bois et les champs sont de vastes asiles, 
Libres comme la mer autour des sombres îles. 
Marche à travers les champs une fleur à la main 
 

Le chemin est là, il m’appelle, 
il m’attire 
Où va-t-il me conduire ? 
Que vais-je découvrir ? 
Que m’importe, mon corps se meut 
D’une joie profonde mon cœur se remplit 
Nous voilà partis. 
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 étape : Vézelay – Chamoux  (7 km) 
Soudain je m’arrête 
Je sens un regard sur moi 
Je me retourne ; 
Ste Madeleine nous regarde 
Et nous fait un clin d’œil 
Pour nous souhaiter bon voyage. 
Fuis le brouhaha des villes, 
Le rythme effréné, les besoins incessants 
De cette société de consommation. 
Nos seuls compagnons, le silence, la nature, le rythme de nos pas. 
Je sens sur moi la bienveillance de l’univers, 
Je respire. 
A l’arrivée, un âne est là 
Il nous regarde. Nous nous sentons proche de lui. 
Nous nous approchons, nous le caressons, nous lui parlons. 
Nous ne sommes pas du même monde ; 
Il pourrait être nous, nous pourrions être lui. 

 

Quelle belle journée, les choses n’ont plus le même aspect. Nous sommes avec elles. Nous sommes même en 
elles. Le soir, un repas au gîte clôture cette première étape. 
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 étape : Chamoux - Rix  (17,5 km) 
Renaissance. 
Chaque pas nous libère de cette société avec son rythme insensé, ses bruits incessants, son conformisme, ses 

mesquineries. 
Nous nous sentons disponibles ; nous découvrons des choses invisibles ; nous vivons intensément l’instant pré-

sent. Nous avons la certitude de faire partie d’un tout. 
Nous ne sommes que des maillons qui, avec leurs défauts, leurs qualités participent au maintien et peut-être à 

l’amélioration de la chaîne. Une immense gratitude envers l’univers nous envahit. 
Soudain nos pensées s’arrêtent ; du haut de la colline nous apparaît Clamecy et sa collégiale Saint-Martin ; un 

ravissement, moment de recueillement en compagnie de Colas Breugnon (personnage d’un roman de Romain 
Rolland, écrivain né à Clamecy). 

Le soir, à Ouannes, dans le gîte, rencontre très enrichissante autour d’une délicieuse côte de porc et de la 
cuvée du patron. 

Décidément, tout est différent avec plus de saveur. 


